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En Belgique, parmi les deux millions de bénévoles qui consacrent 
gratuitement une partie de leur temps à des causes diverses, un grand 
nombre lutte contre les précarisations et les exclusions. Le film Volontaire ! 
d’Yves Dorme leur rend hommage.

POUR POUVOIR 
VIVRE DEBOUT !

Des volontaires motivés contre la pauvreté
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ÉPAULER LES AUTRES. 
Un engagement pour une société plus solidaire.
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Qu'est-ce qui motive des personnes à donner 
une part d'elles-mêmes, de leur temps, de 
leur vie, en vue de contribuer à la construc-
tion d'une société plus juste et plus solidaire ? 
Et comment, parmi elles, des femmes et des 

hommes aux existences difficiles trouvent-ils encore la 
force de s'investir pour les autres ? À partir de ce ques-
tionnement, Vivre Ensemble a décidé d’entamer une col-
laboration avec le cinéaste Yves Dorme. Pour l’association 
chrétienne de lutte contre la pauvreté, ce réalisateur, égale-
ment professeur à l'INSAS (Institut Supérieur des Arts), à 
Bruxelles, n'est pas un inconnu. Il est déjà l'auteur du film 
Le prix du pain dont elle s'est servie pour de nombreuses 
animations depuis 2013. 

Avec Volontaire!, qui figure parmi les outils proposés pour 
la présente campagne d'Avent, Vivre Ensemble invite à dé-
couvrir les apports des bénévoles dans la lutte contre la 
pauvreté et l'exclusion sociale qui frappent à présent 15% 
des habitants de Belgique. Ce documentaire a bénéficié 
notamment d'un crowdfunding, un financement participatif 
sur internet. 

QUATRE PARCOURS
« Dans ce film, écrit l’association, il n'y a ni statistiques, 
ni avis d'experts, mais juste des volontaires, de simples ci-
toyens tels qu'ils sont dans la vie et tels qu'ils s'engagent. 
Des moments partagés et des témoignages, sans fard, sans 
trucage et sans voix off font ressentir l'énergie qui anime 
ces acteurs bénévoles, ce qui les fait bouger. On découvre 
leurs enthousiasmes, mais aussi leurs doutes, leurs coups 
de cafard, leurs moments de révolte et de colère. » 

En une petite heure, quatre parcours sont présentés, tous 
fort différents, mais nourris d'une volonté identique : celle 
qui motive des personnes - dont certaines sont elles-mêmes 
précarisées - à s'engager dans des groupes et associations, 

avec ou sans des profession-
nels de l'action sociale. Tout 
en menant une vie person-
nelle et familiale à la fois 
prenante et parfois très dif-
ficile en raison de parcours 
éventuellement lourds. 

Dans le contexte politique 
et social actuel pour le 
moins gris, ces images et 
paroles révèlent des person-

nalités singulières. Elles permettent de se rendre compte de 
l’existence d’engagements possibles qui complètent assu-
rément le travail de professionnels face à des réalités sou-
vent cachées sous des statistiques froides ou minimisées. 
Alors que de plus en plus d'adultes, de jeunes et d'enfants 
en sont victimes.

UN SENTIMENT DE RÉVOLTE
Fabian est un homme d'affaires chargé des inscriptions à 
l'abri de nuit Thermos. Il y arrive en costume, « pour ne 
pas s’y faire passer pour ce qu'il n'est pas », car il recon-
naît avoir eu de la chance dans la vie. Ceux qui figurent sur 
la liste seront hébergés, et il est heureux pour eux. Mais 
il est désolé pour ceux qui restent sur le carreau, et même 
retourné par cette situation. Au point de dire : « Cela me 
fait ch… ». Surtout quand il faut interrompre l'accueil à 

la suite du comportement inacceptable d’un individu, au 
détriment des autres demandeurs. Pour lui, « le social, c'est 
d'abord une révolte face aux situations, aux gens qui sont 
à la rue… Et cela reste toujours dur quand on rentre chez 
soi. Si bien qu'il m'a fallu quelques années pour me proté-
ger et protéger ma famille ».

Venus d'Afrique, Fernande et Jean-Marie sont parents de 
quatre enfants et ont trouvé du travail. Mais ils se sou-
viennent des aides reçues à leur arrivée et ils ont voulu 
voir et apprendre à connaître les gens vivant autour d'eux. 
Ils ont donc commencé par faire des visites en maisons de 
repos et, à présent, ils gèrent la distribution de colis de la 
banque alimentaire de l'ASBL Les Ailes du Phoenix. Face à 
l'étonnement manifesté par certains lorsqu’ils se retrouvent 
devant ce couple africain, Fernande dit : « On est tous des 
humains. Et là où il est, chacun peut faire quelque chose 
pour que les gens se mettent debout. » Même si elle et son 
mari se demandent parfois ce que les gens font des colis 
distribués. 

GROUPE FACEBOOK
De son côté, Régine n'a pas oublié les années difficiles de 
sa jeunesse, et elle organise sur ordinateur les échanges de 
dons en nourriture et de vêtements du groupe Facebook 
Tous Ensemble. « Se nourrir et se vêtir, c'est pour tout le 
monde, mais ce n'est pas acquis, explique-t-elle. Cepen-
dant, dans la misère, on n'est pas tout seul et on peut trou-
ver des solutions, y compris en petit groupe. Ainsi, des gens 
échangent et dialoguent entre eux et deviennent vraiment 
amis. » Régine prolonge ces contacts au cours de chaleu-
reuses rencontres. Tout en signalant qu'il lui arrive de de-
voir faire l'arbitre. D’où cette réflexion : « Face aux situa-
tions rencontrées, à l'humain de se demander ce qu'il ferait 
si c'était lui. »

Fils d'un grand randonneur de montagne, Luc est un avo-
cat atteint d’un lourd handicap physique. Il se réjouit d'être 
emmené, avec d'autres personnes moins valides ou qui 
sortent de prison, par les bénévoles de l'ASBL Chemins de 
Traverse sur les hauteurs enneigées des Vosges. « Chacun 
étant amené à prendre sa place », il prodigue en retour ses 
conseils administratifs et en droit civil. Tout en ajoutant : 
« Le fait qu'il n'y ait pas de professionnels, cela implique 
que j'attends des autres ce qu’ils peuvent/veulent donner. 
J'aurais d'autres exigences envers des personnes payées. 
Tout ce que chacun donne, c'est un cadeau. »

POUR DES DÉBATS NÉCESSAIRES
Le 17 octobre dernier, journée mondiale de lutte contre la 
pauvreté et du refus de la misère, les projections de Volon-
taire ! ont réuni des personnes de conditions très variées. 
Le documentaire y a été qualifié de « remarquable sur le 
plan technique, ainsi que plein de tendresse et de sensibi-
lité, mais sans pathos ». Cependant, pour Christine Mahy, 
secrétaire générale du Réseau wallon de lutte contre la pau-
vreté (RWLP), ce film est à prolonger par des réactions 
face aux mesures déjà prises ou envisagées par les divers 
niveaux de pouvoirs (régionaux, belge et européen). Selon 
elle, l'enjeu est de « défendre à la fois les droits des vo-
lontaires quels qu'ils soient, et spécialement ceux des chô-
meurs et sans emploi qui voudraient pouvoir en bénéficier 
aussi comme citoyens, et le droit à l'emploi ». Une double 
revendication que soutiennent également Vivre Ensemble 
et la Plate-forme francophone du volontariat. 
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« Volontaires ! 
présente des 

moments partagés 
et des témoignages, 

sans fard, sans 
trucages et sans 

voix off. »
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Yves Dorme, le réalisateur, témoigne que le tournage du 
film s'est déroulé dans un climat d'accueil et de respect des 
personnes rencontrées, qu'elles soient bénévoles, profes-

sionnelles, organisatrices 
ou bénéficiaires. Il estime 
qu’« il faudrait prolon-
ger Le prix du pain et 
Volontaire ! par un troi-
sième volet qui mettrait 
l'accent sur la dimension 
collective des apports des 

acteurs, bénévoles compris, afin de voir comment mettre 
ensemble et aboutir, comment passer de l'émotion à l'ac-
tion ». Mais en attendant, son travail est un outil qui pourra 
aider à nourrir la réflexion et les engagements des indivi-
dus de tous âges, de toutes conditions et de milieux divers. 

Car, comme l'a fait remarquer une personne elle-même 
engagée et ayant participé au financement du documen-
taire, si celui-ci « rend un hommage combien mérité aux 
volontaires, il ne doit pas faire oublier que, dans la lutte 
contre la pauvreté, les engagements bénévoles ne suffisent 
pas. Et, qu'en plus des aides immédiates de plus en plus 
nécessaires, il faut continuer à chercher les causes des ex-
clusions et des injustices. La plupart des associations que 
Vivre Ensemble invite à soutenir le font d'ailleurs très bien 
en y associant souvent des plus démunis ». ■

Le film Volontaire ! sera diffusé sur La Trois (RTBF télévision) le mardi 
12 décembre 2017.
Pour assister aux séances organisées par Vivre Ensemble : 
:https://vivre-ensemble.be/-Agenda-
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« La frontière entre 
volontaires et 

bénéficiaires est 
souvent poreuse. »
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POUR DONNER DU TEMPS. 
Pas besoin d'être riche 

EN AVENT, ET AU-DELÀ
Depuis 1971, et spécialement lors des campagnes 
d'Avent qui invitent à vivre Noël sous le signe du par-
tage, Vivre Ensemble fait connaître et appuie chaque 
année une centaine d'initiatives de lutte contre la pau-
vreté et l'exclusion sociale en Wallonie et à Bruxelles. 
En ce domaine, l'association a ainsi accumulé de mul-
tiples apports de spécialistes du vécu. Leurs contribu-
tions sont signalées dans la Gazette de l'Avent où les 
actions à soutenir sont exposées. Elles font également 
l’objet de régulières analyses et de dossiers de cam-
pagnes. Ainsi, le dossier 2017 est intitulé Volontaires 
- Pas besoin d'être riche pour donner du temps, du 

talent et du cœur. Il révèle que près d'un Belge sur 
cinq fait du bénévolat au sens large et que plus d'un 
million de personnes correspondent à la définition dé-
sormais légale du volontaire. 

Ce dossier permet surtout de rencontrer des volon-
taires engagés dans des associations de lutte contre la 
pauvreté et l'exclusion sociale. Soit un monde mécon-
nu, où, « contrairement à ce que l'on pourrait penser, 
la frontière entre le volontaire et le bénéficiaire est 
poreuse ». Et où l’on est loin de La Dame patronnesse 
de Jacques Brel qui aurait troqué le tricot « en cou-
leur caca d’oie » contre le colis alimentaire. Il y est 
question de « donner et recevoir », tout comme dans 
le film Volontaire ! 

En proposant ces différents outils, Vivre Ensemble 
invite à aller au-delà de la collecte et de la récolte 
de dons proposées durant la campagne d'Avent. Les 
Pistes pour un Avent solidaire œuvrent dans le même 
sens. Elles sont destinées aux communautés chré-
tiennes pour les quatre dimanches de décembre de 
cette année, à l’instar du conte pour enfants de Xavier 
Deutsch, L'étrange invitation, fort apprécié en 2011 
et à nouveau proposé avec des pistes d'animation ac-
tualisées. 

Car, comme l'écrit Mgr Delville, évêque de Liège 
et évêque délégué notamment auprès de Vivre En-
semble, cette campagne d’Avent « s'inspire directe-
ment de l'action de Jésus et de ses disciples ». Tout en 
ajoutant que « les actions individuelles entraînent une 
solidarité collective ». Pour Vivre Ensemble, celles-
ci sont toutes à promouvoir de manière permanente. 
Allant jusqu'à interpeller les détenteurs des pouvoirs 
politiques. (J.Bd.)

Vivre Ensemble, 32 rue du Gouvernement provisoire, 1000 
Bruxelles. :www.vivre-ensemble.be


